
Présentation des activités des coopératives Longo maï en faveur du maintien de la        
variété des semences

Un cours sur les semences dans la coopérative « Grange Neuve » procure le savoir indispensable sur l‘obtention des semences.

Et Longo maï vint aux semences

La création des premières coopératives Longo maï 
était, parallèlement au souci de construire des com-
munautés de vie pour des jeunes critiques et margi-
nalisés, une opposition à la « révolution verte » 
inconditionnelle et exaltée. Alors que beaucoup de 
paysan-ne-s espéraient de plus hauts revenus et une 
vie plus agréable grâce à l’industrialisation, des 
régions entières se désertifiaient. Les pionniers de 
Longo maï considéraient eux l’agriculture dans son 
entière diversité. Celle-ci ne devait pas seulement 
assurer l’alimentation mais permettre aussi à des 
personnes de redonner vie à des régions abandonnées 
en Europe.

L’échange, l’entraide mutuelle ainsi que la transfor-
mation et la commercialisation de productions 
locales en sont les éléments les plus importants. 
Ainsi, dans les potagers de Longo maï poussent 
d’anciennes variétés de légumes et, dans les champs, 
se côtoient blés, épeautres, avoines nues et d’autres 

céréales. Les membres de Longo maï se sont formés 
à l’obtention de semences et à la conservation de 
variétés anciennes puis ont commencé à organiser 
des formations dans les différentes coopératives.

Dans les années 90, la concurrence pour la domina-
tion du marché des semences s’est accentuée. Les 
multinationales de la chimie et des semences ont 
absorbé les petites entreprises qui cultivaient et 
diffusaient des semences. Depuis, les dix plus gran-
des multinationales se sont approprié 74% du marché 
mondial et leurs efforts pour le contrôle intégral 
continuent. Le libre usage des semences est d’ores et 
déjà compromis par les brevets, droits de propriété et 
autres conventions internationales. En Afrique, en 
Asie et en Amérique du sud, des profits juteux  
seront réalisés quand les nombreux petits paysans 
devront acheter leurs graines à prix fort, et de sur-
croît, les engrais et les insecticides inhérents aux 
méthodes de culture industrielle. Semant ainsi misère 
et faim. L’agriculture paysanne est évincée, les petits 
paysans sont expropriés et les forêts sont déboisées 

Bourse d’échange de semences à Bruxelles

Dossier

Pourquoi je soutiens 
Longo maï

Ce que j’estime à Longo maï, 
c’est l’engagement réel pour un 
monde meilleur, pour plus de ju-
stice et d’humanité.
Dimitri, clown, Verscio

Lettonie, de Pologne, de Roumanie, de la Répub-
lique Tchèque et de Suisse. L’organisation prend en 
charge les coûts de déplacements pour les partici-
pant-e-s d’Europe de l’Est et leur séjour. La veille de 
la bourse aux semences, une réunion permettra de pré-
senter les différentes initiatives et la situation dans 
chaque pays. Les acteurs-trices de la conservation, 
de la culture, des jardins urbains et de l’agriculture 
conventionnelle pourront faire plus ample connais-
sance et mieux agir ensemble dans le futur.

3. Film sur les semences
Un film documentaire sur l’obtention, le traitement 
et le conditionnement des semences est en prépara-
tion (voir encadré). Il sera librement accessible sur 
internet.

Le libre usage des semences est indispensable pour 
la sécurité et l’équité alimentaires. C’est pourquoi, 
dans le monde entier, des personnes œuvrent pour le 
droit à la libre mise à disposition des semences. 
Nous les accompagnons tout au long de leur chemin.

Soutenez le film pédagogique « Semences buissonnières »
Les semences sont un bien commun – Mode d’emploi pour l’obtention de semences

Comment obtenir des semences ? Les graines que j’ai récoltées cette année vont-elles aussi germer l’an 
prochain ? Les plants de tomates vont-ils dégénérer avec le temps si je prends chaque année des semences 
sur mes plantes ? Pourquoi la carotte ne produit-elle pas de semences la première année ?
Qui ne s’est pas déjà posé ces questions ?

Nous voulons réaliser un film qui donne enfin des réponses. L’obtention de semences n’est pas de la 
sorcellerie ! Ce film de Longo maï est une première : il apporte des enseignements précieux et rares, du 
développement d’une plante à partir du semis jusqu’à l’obtention et la conservation de la graine. Chaque 
étape y est illustrée distinctement.
Ce film s’adresse à tous ceux et celles qui veulent s’approprier et propager un savoir ancestral qui permet à 
l’humanité de se nourrir depuis des millénaires. La récolte et le libre usage des semences ne doivent pas 
devenir le monopole des multinationales !

Avec un don à Pro Longo maï, vous permettrez de réaliser ce film.
http://vimeo.com/52456738



Pour un semis libre

Amendes pour dissémination de graines

En 2005, Kokopelli, une association française de 
semences, refuse un décret qui interdit la mise en 
circulation de toute semence n’étant pas inscrite au 
Catalogue français des variétés. Cette association a 
récolté en peu de temps 200 000 signatures en 
soutien. 

Les coopératives Longo maï ont participé à la collec-
te des signatures et ont parrainé des variétés de se-
mences menacées. Pour alerter le public, Longo maï 
a alors organisé des marchés présentant la diversité 
des plantes culturales. Des semences « illégales » y 
ont été exposées, échangées, vendues ou données à 
des milliers de visiteurs toujours enthousiastes.

Malgré cette campagne de solidarité, Kokopelli a été 
condamnée pour la mise en circulation illégale de 
semences. Il restait à savoir si un droit supérieur 
comme celui du Droit humain à l’alimentation avait 
été enfreint. La procureure générale de la Cour Euro-
péenne de Justice (CEJ) a donné raison à Kokopelli 
et a plaidé l’invalidation des nouvelles restrictions 
légales concernant les semences. Le lobby de 
l’industrie semencière est intervenu directement aup-
rès de la CEJ en exprimant son inquiétude vis-à-vis 

Marché de la diversité, ambassadeur pour une agriculture pay-
sanne.

Des membres de la fondation agricole évangélique de Baden-
Württemberg visitent le jardin d’exposition de la ferme de 
Longo maï au Mecklenburg.

Contre le lobby de l’industrie semencière

En 2008, l’Union européenne a commencé à revoir 
sa législation sur les semences. Les mesures propo-
sées définissent des standards internationaux qui 
mènent à la disparition progressive de la diversité et 
du libre usage des semences. Ainsi des millions de 
petits paysans à travers le monde perdent la possibi-
lité de disposer de leurs semences. 

Longo maï et la  BUKO, campagne allemande contre 
le génie génétique, se sont alliés pour défendre la 
souveraineté semencière et ont lancé une pétition 
contre les lois de l’Union européenne. En avril 2011, 
30 000 signatures ont été remises aux autorités 
compétentes de Berne et 58 000 à celles de Bruxel-
les. En Belgique, la remise des signatures a été 

30 cartons avec 1000 signatures par carton pour le libre accès à la semence pour toutes et pour tous.

l’occasion de manifester devant les sièges des com-
pagnies de l’industrie semencière. Une bourse 
internationale d’échange de semences et une confé-
rence accueillant des participants d’Inde et de Tur-
quie ont été également organisées. Les médias ont 
montré un vif intérêt pour ces événements et ont 
permis de contourner l’intention des lobbies de 
l’industrie semencière de débattre à huis-clos de ces 
lois. Les ONG et les associations de conservation 
doivent être désormais associées aux négociations. Il 
s’agit ici d’un succès partiel, le danger d’une législa-
tion restrictive n’étant pas écarté. Nous restons 
vigilants pour la suite des négociations.

au profit du gaspillage irresponsable des produits 
alimentaires et de l’énergie dans les pays industriali-
sés.
Dans ce sens, les membres de Longo maï considèrent 
la défense du libre usage des semences comme un 
des plus importants défis sociopolitiques actuels.

Danger pour d‘anciennes variétés de céréales

En 2007, la banque de semences de Gatersleben qui 
dispose d’une des plus grandes collections de blés au 
monde, a commencé des essais en plein champ de 
semis de blés génétiquement modifiés. Environ 5 000 
variétés de blés avoisinantes ont donc été menacées 
de contamination. 

La ferme Longo maï Ulenkrug a fondé alors le  « Co-
mité d’urgence pour la conservation d’anciennes vari-
étés de blé sans modification génétique ». Elle a 
récupéré ainsi plus de 2 000 variétés qui ont été 
cultivées par des particuliers, dont quelques unes 
dans leur milieu d’origine.

Un jardin d’exposition a été créé dans la ferme 
d’Ulenkrug. Suite aux protestations internationales, 
la banque de semences de Gatersleben, craignant 
pour sa réputation, a suspendu ses essais. Notre 
campagne a porté ses fruits.

Perspectives et intentions 2013/2014

1 - Infrastructures pour le tri et la conservation des 
semences
Un hangar construit sur le terrain de la coopérative 
Longo maï en Provence en 2011 doit encore être 
équipé de machines pour le conditionnement et le 
stockage des semences. Il sera mis à la disposition 
des paysan-ne-s de la région intéressé-e-s par le 
libre usage, la sélection et la circulation de semen-
ces locales. La réalisation d’un espace de séchage 
et de stockage pour la conservation des variétés est 
prévue sur la ferme d’Ulenkrug.

2. Bourses d’échange de semences
Longo maï,  Pro Specie Rara et le Centre nature de 
Thurauen organisent la première bourse internatio-

nale d’échange de semences en Suisse. Nous vou-
lons relancer la tradition de l’échange et du don de 
semences qui nourrit le monde depuis des millé-
naires. Ces bourses, très répandues dans de nom-
breux pays d’Europe, sont l’expression du rejet du 
système de production de semences basé exclusive-
ment sur le profit. Des jardiniers amateurs enthousi-
astes collectent des graines, des conservateurs et 
horticulteurs cherchent et trouvent les variétés qui 
leur manquent. Nous souhaitons propager cette 
pratique en Suisse.
La rencontre à Thurauen réunira des ami-e-s des 
semences de France, d’Autriche, d’Allemagne, de 

du plaidoyer de la procureure. Et contrairement à 
l’usage, la CEJ a rejeté la recommandation de la pro-
cureure. Actuellement, Kokopelli risque une amende 
pouvant aller jusqu’à 60 000 euros. 
Autre cas : en Lettonie, une association de conserva-
tion de semences s’est fait saisir toute sa collection 
car, lors d’une bourse d’échanges, elle incitait les 
personnes à faire des dons en argent. Ce qui fut 
interprété par les autorités comme une vente illégale 
de semences. Nos amis de France et de Lettonie ont 
besoin de notre solidarité.
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